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RESUME 

 

Communément associé aux plantes et causant la fusariose chez diverses cultures, Fusarium est 

fréquemment rencontré dans les semences de sésame au Burkina Faso. Près de 33% des semences produites et 

utilisées par les agriculteurs hébergent une ou plusieurs espèces de Fusarium. Toutefois, les espèces impliquées 

dans la fusariose sont peu connues. Pour évaluer le pouvoir pathogène de 42 isolats de Fusarium isolés des 

semences de sésame, des graines de sésame saines ont été disposées dans des bocaux contenant un milieu eau-

agar, en plaçant un explant mycélien de chaque isolat au centre de chaque bocal et un fragment du milieu agar 

dans le bocal témoin. Chaque traitement ayant été répété quatre fois suivant un dispositif complètement 

randomisé, les bocaux ont été incubés à 30°C sous un éclairage alterné pendant 10 jours au terme desquels 

l’émergence, l’infection des plantules et la gravité de l’infection ont été évaluées. Deux isolats ont occasionné 

des taux d’émergence faibles de 85-90% contre 92,50-100% pour le témoin et les autres isolats. Les incidences 

les plus fortes (72,50-100%) ont été causées par huit isolats. Sur la base de la sévérité, 32 isolats ont été classés 

comme peu pathogènes ; 4 comme modérément pathogènes et 6 comme très pathogènes. Selon l’étude, les plus 

pathogènes appartenaient à F. moniliforme, F. equiseti et F. oxysporum. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Pathogenicity evaluation of 42 Fusarium isolates associated with sesame seeds 

(Sesamum indicum L.) in Burkina Faso 

 

ABSTRACT 

 

 Commonly associated with plants and causing Fusarium wilt in various crops, Fusarium is frequently 

found in sesame seeds in Burkina Faso. Nearly 33% of seeds produced and used by farmers harbor one or more 

Fusarium species. However, the species involved in Fusarium wilt are little known. To assess the pathogenicity 

of 42 isolates from sesame seeds, healthy sesame seeds were placed in jars containing a water-agar medium, with 

a mycelial explant of each isolate in the center of each jar and a fragment of the agar medium in the control jar. 
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Each treatment having been repeated four times in a completely randomized set-up, the jars were incubated at 

30°C under alternating light for 10 days, at the end of which the emergence and infection of seedlings and the 

severity of infection were assessed. Two isolates produced low emergence rates of 85-90%, compared with 

92.50-100% for the control and other isolates. The highest incidences (72.50-100%) were caused by eight 

isolates. On the basis of severity, 32 isolates were classified as mildly pathogenic, 4 as moderately pathogenic 

and 6 as highly pathogenic. According to the study, the most pathogenic belonged to F. moniliforme, F. equiseti 

and F. oxysporum. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La production du sésame est fortement 

croissante dans le monde à cause de son intérêt 

économique et alimentaire. Selon la FAO, 

entre 2017 et 2021, le volume de production du 

sésame a augmenté de 11%, passant de 5 715 

200 T à 6 354 477 T (FAO, 2022). La 

spéculation est produite dans plusieurs régions 

du monde mais s’adapte mieux aux zones 

chaudes et moins humides. La culture est 

sujette aux attaques d’origines fongiques, 

bactériennes et virales. Des recherches 

réalisées dans plusieurs pays révèlent que les 

champignons sont les agents les plus 

destructeurs de la culture du sésame. Des 

récentes investigations menées au Burkina 

Faso sur des plantes et sur des lots de semences 

de sésame ont mis en évidence la présence de 

plusieurs espèces de Fusarium associées aux 

plantes et aux graines malades (Soalla et al., 

2023 ; Ouali et al., 2023).  Les travaux de Ouali 

et al. (2023) ont révélé que les échantillons de 

semences de sésame collectés auprès des 

producteurs étaient contaminés par Fusarium 

spp. avec des indices d’infection allant de 0,25 

à 32,75%.  Au Nigéria, des recherches 

effectuées sur les maladies du sésame, révèlent 

que celles causées par les champignons 

constituent des contraintes majeures tant dans 

la production que dans le stockage des graines 

(Mbah et Akueshi, 2000, 2001). Au Pakistan, 

la contamination du sésame par des 

champignons nuisibles constitue également 

une préoccupation majeure de l'agriculture 

(Ojiambo et al., 2003). 

De nos jours, des chercheurs ont 

documenté l’impact des maladies fongiques 

telles que la fusariose, l’alternariose, la 

cercosporiose et la pourriture cendrée dans la 

production du sésame. Parmi les maladies les 

plus redoutables pouvant entrainer des pertes 

de productions importantes, figure la fusariose 

causée par Fusarium spp. Selon Randy (2006), 

les espèces de Fusarium sont parmi les 

champignons telluriques les plus agressifs, 

responsables des flétrissements et des 

pourritures racinaires chez de nombreuses 

espèces végétales cultivées, entraînant des 

pertes de rendement important. Bien que ces 

espèces fusariennes attaquent plusieurs espèces 

végétales telles que le bananier (Kra et al., 

2011), le palmier (Diabaté et al., 2013), le riz 

(Nikiéma et al., 2020), la tomate (Kintega et al., 

2020), elles provoquent aussi des dégâts 

importants sur la culture du sésame. En 

Ouganda, le flétrissement fusarien est l'une des 

maladies qui dévastent la production de 

sésame. Son incidence est comprise entre 17,1 

et 73,3% (Egonyu et al., 2005). El-Bramawy et 

al. (2009) révèlent que la maladie a été signalée 

comme causant des pertes de rendement allant 

de 50 à 100%. D’autres auteurs stipulent que 

l'infection par les espèces de Fusarium peut 

également entraîner l'accumulation de 

métabolites secondaires toxiques dans les 

graines, la fonte des semis et même la mort de 

la plante entière au moment de la floraison, et 

ainsi entrainer une baisse importante des 

rendements (Salleh et Mushitah, 1991, Farhan 

et al., 2010). L'agent pathogène se développe et 

produit des mycéliums qui bloquent 

l'approvisionnement en eau de la plante et par 

conséquent, l’apparition des symptômes de 

flétrissement (Elewa et al., 2011 ; Joshi, 2018). 

Au Burkina Faso, rares sont les études 

qui ont décrit la pathogénicité des isolats de 

Fusarium sur le sésame. Aussi, la présente 

étude visait à évaluer le pouvoir pathogène de 



P. D. OUALI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 18(3): 1046-1061, 2024 

 

1048 

plusieurs isolats de différentes espèces, 

précédemment isolés sur des lots de semences 

de sésame produites dans 15 localités du pays. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel 

Matériel fongique 

Un total de 42 isolats appartenant au 

genre Fusarium dont 16 appartiennent à F. 

moniliforme, 11 à F. oxysporum, 10 à F. 

equiseti, 2 à Fusarium sp., 2 à F. solani et 1 à 

F subglitinans, précédemment isolés sur des 

semences de sésame produites au Burkina 

Faso, ont été évalués in vitro pour leur pouvoir 

pathogène. Le Tableau 1 présente les différents 

isolats de Fusarium utilisés avec leurs 

provenances. Les isolats ont été choisis sur la 

base des zones climatiques de provenance, de 

la vitesse de croissance mycélienne mais 

surtout sur la base des résultats de la PCR 

(isolats appartenant au genre Fusarium, en 

utilisant les amorces spécifiques EF1 et EF2). 

Matériel végétal 

Un échantillon de semences de sésame 

(TK13), collecté auprès des producteurs dans 

la commune de Kantchari a servi pour le test de 

pathogénicité. Les semences de cet échantillon 

étaient indemnes de toute contamination par le 

genre Fusarium lors de l’analyse sanitaire 

effectuée par Ouali et al. (2023). 

 

Méthodes 

Préparation des inocula et inoculation des 

semences 

Le pouvoir pathogène des isolats a été 

évalué suivant la méthodologie décrite par 

Qureshi et al. (2003), avec quelques 

modifications. Cent millilitres (100 ml) de 

milieu eau-agar (p/v) à 2,0% ont été introduits 

aseptiquement dans un bocal stérile mesurant 

70 mm de diamètre × 150 mm de hauteur. Un 

morceau de papier buvard stérile a ensuite été 

placé sur le milieu gélosé.  Des graines de 

sésame ont été désinfectées à l’hypochlorite du 

sodium à 1% pendant 5 minutes et rincées trois 

fois avec de l'eau distillée stérile. Dix graines 

ont été disposées dans le bocal, le long de la 

bordure du milieu, à équidistance. Les isolats 

de Fusarium ont été au départ cultivés sur PDA 

dans des boîtes de Pétri. Ensuite, chaque pot 

représentant un traitement, a été inoculé avec 

un explant de champignon de 10 mm de 

diamètre prélevé en bordure de la colonie de 

culture âgée de six jours, puis placé au centre 

du bocal. Le traitement témoin a consisté à 

placer un morceau de milieu agar simple au 

milieu du bocal. Chaque traitement a été répété 

quatre fois suivant un dispositif complètement 

randomisé. Les bocaux ont été incubés à 30°C 

sous éclairage alternatif pendant 10 jours et 1 

ml d'eau distillée stérile a été déposé sur le 

papier buvard dans chaque bocal pour favoriser 

la germination des graines. 

Evaluation des effets des isolats sur 

l’émergence des plantes, l’incidence et la 

gravité de la maladie  

Les isolats de Fusarium ont été testés 

pour leurs effets sur l’émergence des plantules, 

l’infection des plantules et sur la sévérité 

d’attaque des plantules. L’évaluation de 

l’émergence a consisté à compter le nombre de 

plantules émergées par pot 10 Jours Après 

l’Inoculation (JAI). Le taux d’émergence a été 

calculé en faisant le rapport du nombre des 

plants levés au 10ème JAI sur le nombre des 

graines semées, le tout multiplié par 100. 

L’incidence de la maladie a été évaluée en 

prenant en compte les graines non germées 

suite à l’inoculation, les plantes mortes et les 

plantes malades (plantes vivantes mais 

présentant des symptômes d’attaques) 10 JAI. 

Les paramètres mesurés ont porté sur le 

nombre de graines non germées, le nombre des 

plantes infectées et le nombre des plantes 

mortes. L’incidence de la maladie a été 

calculée en additionnant les effectifs de ces 

paramètres, puis en divisant par le nombre de 

graines semées et enfin en multipliant par 100.  

La gravité de l’attaque a été déterminée 

10 JAI en utilisant la clé d’évaluation de 

Qureshi et al. (2003) avec quelques 

modifications (Tableau 2, Figure 1). 

L’évaluation a consisté à affecter à chaque 

plante une note de sévérité de 0 à 5, suivant 

l’étendue de la zone racinaire brunie de la 

plantule ou l’étendue de la zone de pousse 

brunie de la plantule considérée ; la note 

maximale étant affectée aux plantes mortes et 

aux graines n’ayant pas germé. L'indice de 

gravité de la maladie a été calculé comme suit 
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: Indice de sévérité de la maladie = ∑ (note de 

sévérité de la maladie (ni) × nombre de plantes 

à chaque note de sévérité (xi)) / nombre total de 

graines semées. 

 

Analyse statistique des données 

Les données collectées ont été analysées 

au moyen du logiciel SAS (Statistical Analysis 

System, 2001). Une analyse de variance suivie 

d’une comparaison de moyennes selon le test 

de Duncan au seuil de 5% a été effectuée sur 

les taux d’émergence des plantules, les taux 

d’incidences et les notes de sévérité de la 

maladie.

 

 

Tableau 1 : Isolats de Fusarium utilisés pour la pathogénicité. 

 

N° d’ordre Isolats Espèces de Fusarium 

Localité de 

collecte Zones climatiques 

1 Isolat 1 F. moniliforme Douroula Soudano-sahélienne 

2 Isolat 2 F. moniliforme Matiacoali Soudano-sahélienne 

3 Isolat 3 F. moniliforme Kantchari Soudano-sahélienne 

4 Isolat 4 F. moniliforme Ouargaye Soudano-sahélienne 

5 Isolat 5 F. moniliforme Ouarkoye Soudano-sahélienne 

6 Isolat 6 F. moniliforme Matiacoali Soudano-sahélienne 

7 Isolat 7 F. moniliforme Gaongo Soudano-sahélienne 

8 Isolat 8 F. equiseti Ouarkoye Soudano-sahélienne 

9 Isolat 9 F. equiseti Matiacoali Soudano-sahélienne 

10 Isolat 10 F. equiseti Douroula Soudano-sahélienne 

11 Isolat 11 F. equiseti Bondokuy Soudano-sahélienne 

12 Isolat 12 F. oxysporum Koupèla Soudano-sahélienne 

13 Isolat 13 F. oxysporum Koupèla Soudano-sahélienne 

14 Isolat 14 F. oxysporum Tenkodogo Soudano-sahélienne 

15 Isolat 15 F. oxysporum Tenkodogo Soudano-sahélienne 

16 Isolat 16 F. oxysporum Matiacoali Soudano-sahélienne 

17 Isolat 17 F. oxysporum Ouargaye Soudano-sahélienne 

18 Isolat 18 F. equiseti Ouargaye Soudano-sahélienne 

19 Isolat 19 F. equiseti Douroula Soudano-sahélienne 

20 Isolat 20 F. moniliforme Bondokuy Soudano-sahélienne 

21 Isolat 21 Fusarium sp. Koupèla Soudano-sahélienne 

22 Isolat 22 Fusarium sp. Ouarkoye Soudano-sahélienne 

23 Isolat 23 F. subglutinans Tenkodogo Soudano-sahélienne 

24 Isolat 24 F. moniliforme Matiacoali Soudano-sahélienne 

25 Isolat 25 F. moniliforme Matiacoali Soudano-sahélienne 

26 Isolat 26 F. equiseti Dori Sahélienne 

27 Isolat 27 F. moniliforme Toussiana Soudanienne 
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28 Isolat 28 F. moniliforme Toussiana Soudanienne 

29 Isolat 29 F. moniliforme Niangoloko Soudanienne 

30 Isolat 30 F. moniliforme Fô Soudanienne 

31 Isolat 31 F. moniliforme Niangoloko Soudanienne 

32 Isolat 32 F. moniliforme Gomboro Soudanienne 

33 Isolat 33 F. equiseti Niangoloko Soudanienne 

34 Isolat 34 F. oxysporum Banfora Soudanienne 

35 Isolat 35 F. equiseti Toussiana Soudanienne 

36 Isolat 36 F. oxysporum Niangoloko Soudanienne 

37 Isolat 37 F. oxysporum Gomboro Soudanienne 

38 Isolat 38 F. oxysporum Niangoloko Soudanienne 

39 Isolat 39 F. oxysporum Toussiana Soudanienne 

40 Isolat 40 F. solani Toussiana Soudanienne 

41 Isolat 41 F. solani Niangoloko Soudanienne 

42 Isolat 42 F. equiseti Niangoloko Soudanienne 

 

Tableau 2 : Echelle d’estimation de la sévérité de la maladie. 

 

Note de la maladie Description du niveau d’attaque de la plantule 

0 plantule saine 

1 r ≤ 1/3 (avec r = zone racinaire brunie de la plantule) 

2 1/3 < r ≤ 2/3 

3 2/3 < r ≤ 1 

4 r = 1, 0 < s ≤ 1/2 (s = zone de pousse brunie de la pousse de la plantule) 

5 r = 1, 1/2 < s ≤ 1 (y compris graine non germée ; plantule morte). 

  

 

 
(a) Fusarium oxysporum, (b) F moniliforme, (c) Fusarium sp., (d) F. equiseti, (e) Témoin 

 

Figure 1 : Effets des isolats fongiques sur les graines et sur les plantules de sésame. 

 

a b c d e 
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RESULTATS 

Effets des différents isolats fongiques sur 

l’émergence des plantules, l’incidence et la 

sévérité de la maladie 

Effets des isolats fongiques sur l’émergence 

des plantules 

L’inoculation des semences de sésame 

avec les différents isolats de Fusarium a 

entraîné des taux d’émergence de plantules 

variables (p=0,0007) et occasionné des taux 

d’infection et des niveaux de gravité d’attaque 

variables sur les plantules (p=0,0001) (Tableau 

3). La levée des plantules 10 JAI a été bonne 

dans l’ensemble avec un taux moyen 

d’émergence de 97,73%. Trente-quatre (34) 

isolats n’ont eu aucune influence sur 

l’émergence des plantules (97,50-100% de 

taux d’émergence) par rapport au témoin 

(100%). Par contre, deux isolats : Fsol_Isolat 

40 et Fo_Isolat 15 ont occasionné des taux 

d’émergence significativement plus faibles 

(90% et 85%, respectivement) que le témoin 

(100%). Dans une moindre mesure, six isolats 

(Fm_Isolat 27, Fo_Isolat 37, Fo_Isolat 13, 

Fe_Isolat 35, Fo_Isolat 34, Fe_Isolat 26) ont 

également entrainé des taux d’émergence 

moins élevés (92,50-95%) que le témoin.  

Effets des isolats fongiques sur l’incidence de 

la maladie sur les plantules 

L’analyse statistique des données 

portant sur l’incidence (semences non germées 

+ plantes malades vivantes + plantes mortes) a 

révélé des différences très significatives entre 

les isolats (p=0,0001). Le traitement témoin a 

enregistré un taux d’incidence nul (0%) 

(Tableau 3). Similairement, huit (8) isolats 

(Fe_Isolat 42, Fe_Isolat 9, Fo_Isolat 12, 

Fo_Isolat 39, Fe_Isolat 19, Fm_Isolat 1, 

Fsp_Isolat 22, Fm_Isolat 7) n’ont occasionné 

aucune infection sur les semences ou sur les 

plantes (0% d’incidence). Par contre, le reste 

des isolats, pouvant être regroupés en trois 

catégories, ont significativement affecté les 

semences et/ou les plantules à des degrés 

divers. En effet, le groupe 1, comprenant 10 

isolats, a entrainé de très fortes incidences 

allant de 65 à 100%. Trois isolats de ce groupe 

(Fm_Isolat 25, Fo_Isolat 38, Fe_Isolat 26) ont 

occasionné 100% d’incidences sur les plantes. 

Le second groupe est composé de cinq isolats 

ayant entrainé entre 35 et 37,50% d’incidences. 

Les isolats du groupe 3, au nombre de 19, ont 

induit des incidences relativement faibles 

comprises entre 2,5 et 32,50%. Les résultats 

ont montré que les plus forts taux d’infections 

sont attribuables aux isolats F. oxysporum 

(Fo_Isolat 38) (100%), de F. moniliforme 

(Fm_Isolat 25 et Fm_Isolat 24) (98-100%) et 

de F. equiseti (Fe_Isolat 26 et Fe_Isolat 35) 

(87,50-92,50%). 

Effets des isolats fongiques sur la gravité de 

la maladie sur les plantules 

En ce qui concerne, la gravité de 

l’infection des plantules les résultats ont 

également révélé des différences significatives 

entre les isolats (p=0,0001) (Tableau 3). Trois 

groupes ont été décelés par rapport au degré de 

virulence des isolats. Il s’agit du groupe I 

constitué de 31 isolats présentant des notes de 

sévérité faibles (DI < 1,50) dont huit (8) isolats 

de ce groupe, à l’image du témoin, ont eu une 

note de sévérité nulle (0) ; du groupe II 

comptant 5 isolats ayant présenté des notes de 

sévérité modérées (1,50 ≤ DSI < 3) ; et du 

groupe III comportant six (6) isolats (Fe_Isolat 

11, Fm_Isolat 25, Fo_Isolat 38, Fm_Isolat 29, 

Fe_Isolat 35, Fe_Isolat 26) ayant causé les 

attaques les plus sévères avec des notes de 

sévérité comprises entre 3,70 et 4,82, contre 

une note de 0 pour le témoin.  Il faut noter que 

tous les isolats à fort pouvoir pathogène 

appartiennent à F. oxysporum, F. moniliforme 

et F. equiseti et dont les symptômes observés 

sur les plantes ont été illustrés dans la Figure 2. 

Ces isolats se sont démarqués des autres isolats 

avec une forte virulence sur les plantules. 

 

Effets des isolats sur l’émergence des 

plantules, l’incidence et la sévérité de la 

maladie, suivant les espèces d’appartenance 

des isolats  

Les résultats portant sur l’effet des 

isolats sur le taux d’émergence, l’incidence et 

la sévérité de la maladie, suivant l’espèce 
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d’appartenance des isolats présentés au 

Tableau 4, ont révélé des différences 

significatives entre les espèces de Fusarium 

pour ce qui concerne l’incidence (p=0,044) et 

la sévérité (p=0,046) de la maladie. Pour ces 

deux paramètres, seule F. solani a occasionné 

une incidence (40%) et une sévérité d’attaque 

(1,68) significativement supérieures au témoin 

(0% et 0, respectivement). Aucune différence 

significative n’a été constatée entre les espèces 

pour l’émergence des plantules, toutes les 

espèces de Fusarium ayant induit 

statistiquement les mêmes taux d’émergence 

des plantules (95-100%) que le té moin 

(100%). 

 

Effets des isolats sur l’émergence des 

plantules, l’incidence et la sévérité de la 

maladie, suivant les localités de collecte des 

isolats 

En fonction du site de collecte, le 

Tableau 5 présente les résultats du pouvoir 

pathogène des isolats de Fusarium sur 

l’émergence des plantules, l’infection des 

plantules et la sévérité de l’attaque. L’analyse 

statistique a révélé des différences 

significatives entre les effets des isolats d’une 

localité de collecte à l’autre pour ce qui 

concerne l’émergence (p=0,0030), l’incidence 

(p=0,0001) et la sévérité de l’attaque des 

plantules (p=0,0001). 

Effets des isolats sur l’émergence des 

plantules 

L’émergence des plantules a été 

globalement bonne quel que soit le site de 

collecte des isolats ayant servi à inoculer les 

semences. Néanmoins, les isolats ayant 

sensiblement impacté l’émergence des 

plantules ont été ceux provenant de Banfora et 

de Dori (92,50%), suivis de ceux de 

Tenkodogo, Toussiana, Gomboro, Fô et 

Koupéla (94,16-97,50%). En revanche, les 

isolats provenant de Bondokuy, Douroula, 

Gaongo et Kantchari n’ont nullement affecté 

l’émergence des plantules (100% de taux 

d’émergence). 

Effets des isolats sur l’incidence de la maladie 

sur les plantules 

Le taux d’incidence le plus élevé a été 

observé avec l’isolat de Dori (100%) pendant 

que les incidences les plus faibles (0-2,5%) ont 

été notés avec les isolats de Douroula, Gaongo 

et Kantchari. Les isolats des autres localités ont 

induit des incidences modérées (12,50-

44,64%). 

Effets des isolats sur la sévérité de la maladie 

sur les plantules  

En ce qui concerne la sévérité de 

l’attaque, les isolats provenant de Dori ont 

causé les infections les plus sévères avec une 

note de sévérité de 4,32 contre des notes 

comprises entre 0 et 1,85 pour les isolats des 

autres provenances. 

 

Effets des isolats sur l’émergence des 

plantules, l’incidence et la sévérité de la 

maladie, suivant la zone climatique de 

collecte des isolats 

Les résultats d’analyse présentés dans le 

Tableau 6 ont indiqué que des différences 

significatives existaient entre les zones 

climatiques de provenance des isolats pour 

leurs effets sur l’émergence des plantules 

(p=0,0100), l’incidence (p=0,0002) et la 

gravité de l’infection (p=0,0001) (Tableau 6). 

Ces résultats ont révélé que les isolats issus de 

la zone sahélienne ont été plus pathogènes que 

ceux issus des deux autres zones car ayant 

occasionné le plus faible taux d’émergence 

(92,50%) et provoqué les incidences les plus 

fortes (100%) et les infections les plus sévères 

(4,32) comparativement aux isolats des zones 

soudaniennes et soudano-sahélienne qui étaient 

statistiquement similaires (96,87-98,46%, 

26,25-35,47% et 0,95-1,45 ; respectivement).
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Tableau 3 : Pouvoir pathogène de 42 isolats de Fusarium sur l’émergence, l’infection des plantules 

de sésame, et la sévérité de l’infection des plantules, 10 JAI des semences. 

 

Isolats de 

Fusarium 

Taux d’émergence 

des plantules 10 JAI 

(%) 

Incidences 10 JAI 

(%) 

Sévérité de 

l’infection des 

plantules 10 JAI 

Niveau de 

pathogénicité 

Témoin 100a 0,00e 0,00g faible 

Fe_ Isolat 42 100a 0,00e 0,00g faible 

Fe_ Isolat 33 100a 12,50de 0,40fg faible 

Fe_Isolat 9 100a 0,00e 0,00g faible 

Fm_Isolat 24 100a 98ab 3,92a Forte 

Fe_Isolat 11 100a 72,50ab 2,57c modéré 

Fe_Isolat 10 100a 2,50de 0,12fg faible 

Fe_Isolat 19 100a 0,00e 0,00g faible 

Fm_Isolat 7 100a 0,00e 0,00g faible 

Fsp_Isolat 22 100a 0,00e 0,00g faible 

Fm_Isolat 25 100a 100a 3,95a Forte 

Fsub_Isolat 23 100a 17,50de 0,27fg faible 

Fm_Isolat 2 100a 15,00de 0,55fg faible 

Fm_Isolat 1 100a 0,00e 0,00g faible 

Fo_Isolat 17 100a 87,50ab 2,77bc modéré 

Fo_ Isolat 39 100a 0,00e 0,00g faible 

Fo_Isolat 12 100a 0,00e 0,00g faible 

Fm_Isolat 20 100a 15,00de 0,65fg faible 

Fm_Isolat 3 100a 5,00de 0,17fg faible 

Fsol_ Isolat 41 100a 65,00b 2,62c modéré 

Fe_Isolat 18 97,50a 15,00de 0,52fg faible 

Fm_ Isolat 31 97,50a 10,00de 0,32fg faible 

Fe_Isolat 8 97,50a 22,50de 0,72fg faible 

Fm_Isolat4 97,50a 25,00de 1,00fg faible 

Fm_Isolat 28 97,50a 35cd 1,10fg faible 

Fm_ Isolat 32 97,50a 35cd 1,10fg faible 

Fm_Isolat 5 97,50a 72,50ab 2,45cd modéré 

Fo_ Isolat 36 97,50a 37,50c 1,12fg faible 

Fo_ Isolat 38 97,50a 100,00a 4,82a Forte 

Fsp_Isolat 21 97,50a 17,50de 0,67fg faible 

Fm_Isolat 6 97,50a 30,00de 1,12fg faible 

Fm_Isolat 30 97,50a 2,50de 0,12fg faible 

Fo_Isolat 14 97,50a 7,50de 0,27fg faible 

Fo_Isolat 16 97,50a 27,50de 1,17fg faible 

Fm_Isolat 29 97,50a 87,50ab 3,70ab Forte 



P. D. OUALI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 18(3): 1046-1061, 2024 

 

1054 

Fm_Isolat 27 95,00ab 12,50de 0,57fg faible 

Fo_ Isolat 37 95,00ab 32,50de 1,50de modéré 

Fo_Isolat 13 95,00ab 20,00de 0,65fg faible 

Fe_ Isolat 35 95,00ab 87,50ab 4,05a Forte 

Fo_ Isolat 34 92,50ab 35,00cd 1,07fg faible 

Fe_Isolat 26 92,50ab 100,00a 4,32a Forte 

Fsol_ Isolat 40 90,00bc 15,00de 0,75fg faible 

Fo_Isolat 15 85,00c 35,00cd 1,32ef faible 

 Moyenne 97,73 18,76 1,22 - 

P 0,0007 0,0001 0,0001 - 

CV 4,39 59,75 59,75 - 

Les chiffres d’une même colonne affectés de la même lettre alphabétique ne diffèrent pas significativement au seuil de 5% 

selon le test de Duncan. Légende : Fm : F. moniliforme, Fe : F. equiseti, Fo : F. oxysporum, Fsol : F. solani, Fsub : F. 

subglitinans, Fsp : Fusarium sp, 

 

 

 
Milieu PDA (témoin) 

 
Plantes saines 

 
Isolat de Fusarium equiseti 

 
Plantes malades 



P. D. OUALI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 18(3): 1046-1061, 2024 

 

1055 

 
Isolat Fusarium moniliforme 

 
Plantes malades 

 
Fusarium solani 

 
Graines non germées et plantes malades 

 
Fusarium oxysporum 

 
Plantes malades 

 
Fusarium equiseti 

 
Graines non germées et plantes malades 

 

Figure 2 : Effets induits in vitro par quelques isolats du genre Fusarium sur le sésame. 
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Tableau 4 : Pouvoir pathogène de six espèces de Fusarium sur l’émergence, l’incidence et la sévérité 

de l’infection des plantules, 10 jours après l’inoculation (JAI) des semences.  

 

Espèces de 

Fusarium 

Taux d’émergence 

des plantules 10 

JAI (%) 

Incidences 10 JAI 

(%) 

Sévérité de 

l’infection des 

plantules 10 JAI 

Niveau de 

pathogénicité 

Témoins 100a 0,00b 0,00b nul 

F. subglutinans 100a 17,5ab 0,27ab faible 

F. equiseti 98,25a 24,72ab 1,27ab faible 

F. moniliforme 98,43a 31,00ab 1,29ab faible 

Fusarium sp. 97,75a 8,75ab 0,33ab faible 

F. oxysporum 96,13a 34,77ab 1,33ab faible 

F. solani 95,00a 40,00a 1,68a modéré 

 Moyenne 97,73 36,74 1,51 - 

P 0,06 0,044 0,046 - 

CV 4,87 117,02 124,20 - 

Les chiffres d’une même colonne affectés de la même lettre alphabétique ne diffèrent pas significativement au seuil de 5% 

selon le test de Duncan. 

 

Tableau 5 : Pouvoir pathogène de 42 isolats de Fusarium 10JAI, en fonction du site de collecte. 

 

Localités de 

collectes 

Taux d’émergence 

des plantules 10 JAI 

(%) 

Incidences 10 JAS 

(%) 

Sévérité de 

l’infection des 

plantules 10 JAI 

Niveau de 

pathogénicité 

Bondokuy 100a 43,75b 1,61bc modéré 

Douroula 100a 0,83c 0,04c faible 

Gaongo 100a 0,00c 0,00c faible 

Kantchari   100a 2,50c 0,08c faible 

Matiacoali 99,16ab 44,58b 1,78bc modéré 

Niangoloko 98,57ab 44,64b 1,85bc modéré 

Ouarkoye 98,33ab 31,67bc 1,05bc faible 

Ouargaye 98,33ab 42,50b 1,43bc faible 

Koupèla 97,50bc 12,50bc 0,44bc faible 

Fô 97,50bc 2,50c 0,12c faible 

Gomboro  96,25bc 33,75bc 1,30bc faible 

Toussiana 95,50bc 30,00bc 1,29bc faible 

Tenkodogo 94,16bc 20,00bc 0,62bc faible 

Banfora 92,50c 35bc 1,07bc faible 
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Dori 92,50c 100,00a 4,32a fort 

 Moyenne 97,73 31,39 1,22 - 

P 0,003 0,0001 0,0001 - 

CV 4,67 105,21 111,11 - 

Les chiffres d’une même colonne affectés de la même lettre alphabétique ne diffèrent pas significativement au seuil de 5% 

selon le test de Duncan. 

 

Tableau 6 : Pouvoir pathogène de 42 isolats de Fusarium 10 JAI, en fonction de la zone climatique 

de provenance des isolats. 

 

Zones climatiques 

Taux d’émergence 

des plantules 10 

JAI (%) 

Incidences 

10 JAS (%) 

Sévérité de 

l’infection des 

plantules 10 JAI 

Niveau de 

pathogénicité 

Soudano-Sahélienne 98,46a 26,25b 0,95b faible 

Soudanienne 96,87a 35,47b 1,45b faible 

Sahélienne 92,50b 100,00a 4,32a fort 

 Moyenne 97,73 31,39 1,22 - 

P 0,01 0,0002 0,0001 - 

CV 4,85 112,39 117,68 - 

Les chiffres d’une même colonne affectés de la même lettre alphabétique ne diffèrent pas significativement au seuil de 5% 

selon le test de Duncan. 

 

 

DISCUSSION 

Le test de pathogénicité réalisé sur les 

semences de sésame de l’échantillon TK13 a 

permis de discriminer les différents isolats sur 

un certain nombre de paramètres et de 

comparer leur degré de virulence par rapport au 

témoin non inoculé. La majorité des isolats de 

Fusarium utilisés n’ont pas affecté la levée des 

semences de sésame. Néanmoins, deux des 

isolats (Fsol_Isolat 40, Fo_Isolat 15) 

appartenant à F. solani et à F. oxysporum ont 

causé des baisses significatives de taux 

d’émergence des plantules allant de 10 à 15%, 

démontrant leur pathogénicité sur le sésame. 

En Koré, les travaux de Radhakrishnan et al. 

(2014) ont révélé que le genre Fusarium était 

capable d’inhiber totalement (100% de taux 

d’inhibition) la levée des semences de sésame. 

De même, Nayyar et al. (2018), ont aussi 

indiqué que le genre Fusarium peut empêcher 

la germination des semences de sésame en 

provoquant des manques à la levée pouvant 

atteindre 40-66%. Parmi les isolats utilisés 

dans notre étude, certains n’ont pas affecté 

l’émergence des plantules mais en revanche, 

ont causé des infections diverses aux plantules. 

C’est le cas de six (6) isolats (Fo_Isolat 38, 

Fe_Isolat 26, Fe_Isolat 35, Fm_Isolat 28, 

Fm_Isolat 24, Fo_Isolat 15) qui ont infecté 

jusqu’à 87,5-100% des plantules avec des 

niveaux de sévérité d’attaque de 3,70-4,82, 

mettant ainsi en évidence, leur niveau de 

pathogénicité élevé. Aussi huit (8) isolats 

(Fe_Isolat 42, Fe_Isolat 9, Fe_Isolat 19, 

Fm_Isolat 7, Fsp_Isolat 22, Fm_Isolat 1, 

Fo_Isolat 39, Fo_Isolat 12) ont été enregistrés 

dans le groupe des isolats peu pathogènes avec 

des effets similaires au témoin non inoculé. Les 

autres isolats ont induit une pathogénicité 

faible allant à une pathogénicité modérée. Des 

recherches antérieures menées au Burkina Faso 

sur l’oignon et impliquant des champignons du 
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genre Fusarium, ont montré que des espèces de 

Fusarium isolées sur l’oignon causaient la 

fonte des semis, la mortalité des plantes et la 

pourriture des bulbes (Kintega et al., 2020 ; 

Sogoba 2023). Ceci confirme le fait que les 

espèces de Fusarium constituent d'importants 

agents pathogènes capables de causer diverses 

maladies sur plusieurs cultures. 

En dehors de la fonte pré-émergence, la 

majorité des isolats testés ont induit des 

symptômes caractéristiques de la fusariose. 

Notamment le brunissement racinaire, le 

flétrissement, les taches nécrotiques et la 

chlorose ont été observés sur plusieurs 

plantules à des degrés différents. Des 

symptômes similaires ont été également 

observés par Nayyar et al. (2018). Dans notre 

étude, les isolats à forts taux d’infection (≥ 

70%) et à forte sévérité (≥ 3) appartiennent 

notamment à F. oxysporum, F. moniliforme et 

F. equiseti, prouvant que ces espèces seraient 

impliquées dans la fusariose du sésame au 

Burkina Faso. L’étude a également révélé que 

les isolats provenant de la zone sahélienne 

étaient plus pathogéniques que ceux issus de la 

zone soudanienne et de la zone soudano-

sahélienne. Ceci est en accord avec les résultats 

obtenus par Siou (2013) qui a rapporté que les 

facteurs climatiques, en particulier l’humidité 

et la température, jouent un rôle primordial 

dans le développement des Fusarium en 

conditionnant la germination et l’infection des 

cultures par des conditions chaudes (25°C et +) 

et humides, favorables à l’apparition de la 

fusariose. En effet, Dossa et al. (2021) ayant 

travaillé sur la fusariose du palmier à huile, ont 

également démontré qu’une température 

maximale et une humidité relative élevée sont 

favorables à l’expression de la fusariose. 

D’autres travaux menés par Dossa et al. (2019) 

confirment l’influence des facteurs climatiques 

sur le développement des Fusarium. 

L’évaluation du pouvoir pathogène des 

42 isolats de Fusarium conformément à 

l’échelle de notation 0 à 5 avait révélé trois 

groupes d’isolats toute espèce confondue. En 

rappel, le groupe I, le groupe II et le groupe III 

étaient composés respectivement des isolats 

peu pathogènes, des isolats modérément 

pathogènes et des isolats fortement pathogènes. 

Les isolats ayant obtenus une note supérieure à 

3 étaient qualifiés d’isolats hautement 

pathogènes par rapport aux autres isolats. On 

note cependant qu’au sein de chaque espèce de 

toute provenance, il était possible d’énumérer 

des isolats appartenant à deux ou aux trois 

groupes selon le niveau de sévérité. Ce qui 

permet de comprendre que tous les isolats au 

sein de l’espèces n’ont pas forcement la même 

capacité pathogénique. Il existerait une 

variabilité génétique des isolats qui imprime la 

pathogénicité sur le sésame. Néanmoins, on 

retient que Fusarium oxysporum, Fusarium 

moniliforme et F. equiseti étaient les souches 

dont le pouvoir pathogène était important avec 

une note de sévérité supérieure à 3. Ce qui 

impliquerait que ces champignons sont 

responsables non seulement du brunissement 

des racines, des tiges des plants de sésame mais 

aussi en sont la cause de leur mortalité et d’une 

sévérité remarquable. Ils sont donc recensés 

comme les plus importants pathogènes des 

différents isolats testés. En plus, l’isolat du 

Fusarium oxysporum (Fo_Isolat 38) avait 

obtenu la plus forte note de sévérité (4,82). Ce 

qui caractérise sa virulence plus importante que 

les autres isolats. Ces résultats sont en accords 

avec une étude menée en Chine sur la virulence 

d’isolats de Fusarium spp. ayant permis de 

détecter cinq (5) isolats de F. oxysporum 

exprimant un degré de virulence élevé sur les 

plants de sésame (LI Dong-Hua et al., 2012). 

Des résultats similaires ont par ailleurs été 

démontrés à travers des inoculations avec une 

suspension de spores et un traitement avec des 

filtrats de culture d’isolat de Fusarium causant 

une réduction de la vigueur des plants du 

sésame (Nayyar et al., 2018). Qiu et al. (2014) 

ont décrit l’existence de plusieurs isolats de 

Fusarium responsables du flétrissement du 

sésame. Des travaux récents menés en Chine 

ont démontré également que 50 isolats de F. 

oxysporum étaient capables d’induire du 

flétrissement sur trois variété de sésame (Duan 

et al., 2020). 

En considérant les effets des isolats par 

provenance, il s’est avéré que seuls les isolats 

de Dori ont infecté toutes les plantules (100% 

d’infection) avec une forte sévérité (4,32) et un 

faible taux d’émergence (92,50%) 
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comparativement aux autres isolats des autres 

provenances dont les taux d’infection étaient 

relativement faibles avec des notes de sévérité 

faible à modérée (0-1,85). Ceci permet de 

souligner que les isolats de Dori semblent plus 

virulents que ceux des autres localités. Les 

informations sur le pouvoir pathogène de 

plusieurs isolats permettent premièrement de 

savoir qu’il existe des isolats de Fusarium 

capables de causer des dommages au sésame 

cultivé au Burkina Faso. Deuxièmement ces 

informations peuvent contribuer pour le 

développement de cultivars résistants par les 

programmes de sélection et pour le 

développement d’autres méthodes de lutte 

contre la fusariose du sésame. 

 

Conclusion 

La présente étude a été entreprise pour 

tester le pouvoir pathogène de 42 isolats de 

Fusarium issus de trois zones climatiques du 

Burkina Faso sur une variété locale TK13. 

L’étude a permis de constater que les isolats les 

plus pathogènes étaient essentiellement issus 

de F. oxysporum, de F. monilliforme et de F. 

equiseti. Ces espèces ont exercé de façon 

significative leur pathogénicité sur la levée et 

la croissance physiologique des plantules du 

sésame in vitro. Les isolats de Fusarium les 

plus virulents étaient l’Isolat 38, l’Isolat 24 et 

l’Isolat 35. Ces isolats pourraient servir à 

cribler une large gamme de variétés de sésame 

en vue d’identifier des matériels résistants ou 

tolérants au flétrissement fusarien. 
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